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■ EN BREF

MINISTRE ■ Élisabeth Borne renonce
à son déplacement dans le Loiret
Annoncée ce matin pour un déplacement officiel à Bel­
legarde, Élisabeth Borne, ministre du Travail, a finale­
ment renoncé. Reste à savoir si cette volte­face a un
quelconque lien avec la suggestion faite, mercredi soir,
par le sénateur Jean­Pierre Sueur (PS) à son cabinet.
Quitte à « voyager utile », le parlementaire avait, en ef­
fet, incité la ministre à rencontrer les partenaires so­
ciaux des entreprises en difficulté que sont Hutchinson,
à Châlette ; Inteva, à Sully et Emballages du Val de Loire,
à Lorris. ■

COLLECTE ■ Films amateurs
Ciclic, l’agence régionale du Centre pour le livre, l’image
et la culture numérique, lance un appel aux particuliers
qui ont tourné des films amateurs ou qui en ont trouvé
dans leurs greniers, sur une brocante, etc. Ciclic propo­
se de collecter et sauvegarder gratuitement ces docu­
ments. Informations sur ciclic.fr. ■

FORMATION ■ Portes ouvertes au Cnam
Le Conservatoire national des arts et métiers, spécialiste
de la formation professionnelle pour adultes organise
des opérations portes ouvertes sur rendez­vous, à Or­
léans, aujourd’hui, de 14 à 19 heures et samedi 3 octo­
bre, de 10 à 13 heures. S’inscrire sur le site cnam­cen­
tre.fr. ■

JONATHAN PIERRES VIVANTES ■ Permanences
En raison des recommandations gouvernementales con­
cernant l’épidémie de coronavirus, l’association sus­
pend ses prochaines permanences mensuelles, jusqu’à
nouvel ordre, à la Maison des Associations. Les rendez­
vous individuels sont possibles et l’écoute téléphonique
e s t m a i n t e n u e. Co n t a c t s : C h a n t a l Pr o u s t a u
02.38.86.62.38 ou par mail : contact.jpv45@orange.fr. –
ou cc.paillet@wanadoo.fr ■

LOIRE. Les cotes. Observées hier :
Gien, ­0,66 ; Orléans, ­1,16 ;
Blois, ­1,16. Prévues aujourd’hui :
Gien, ­0,66 ; Orléans, ­1,16 ;
Blois, NC. Prévues demain :
Gien : ­0,67 ; Orléans, ­1,16 ;
Blois, NC. (www.vigicrues.gouv.fr)

CHANTIER■ Sept ponts autoroutiers en cours de démolition... la nuit

Le ballet des grues destructrices sur l’A10

Depuis le début de la se-
maine, l’opération « des-
truct ion » de ponts sur
l’A 10 a démarré, sur un
tronçon de seize kilomètres,
entre Chevilly et La Chapel-
le Saint-Mesmin.

Ces démolitions se dé­
roulent dans le cadre de
l’implantation d’une qua­

trième voie dans chaque
sens de circulation, sur
une portion comprise en­
tre les bifurcations avec
l’A 19 et l’A 71. Du coup,
les ouvrages, n’étant plus
adaptés et déjà remplacés
par de nouveaux ponts,
doivent disparaître du
paysage.

Ces opérations d’enver­
gure se déroulent la nuit,
une fois l’autoroute fer­
mée. Les grues peuvent
alors entrer en action. Sur
une bonne épaisseur de
sable, pour ne pas endom­
mager la chaussée qui doit
être prête à rouvrir pour
6 heures du matin, elles

« grignotent » en une de­
mi­heure l’essentiel de la
structure. Quatre ont déjà
fait les frais de leur appétit
d’ogre, à la hauteur de
Gidy. En une seule nuit,
du lundi 28 au mardi 29
septembre, deux ponts
« sauteront » du côté d’In­
gré. ■

DU CÔTÉ DE GIDY. Le désormais ancien pont de la rue de Malvoviers a été emporté en une demi-heure. PHOTO PASCAL PROUST

COVID-19

Des mariages en petit comité
C’est une conférence de
presse en forme de douche
froide, qui annonce des
temps incertains. Mercredi,
Olivier Véran, ministre de la
Santé, a replongé les Fran-
çais, six mois en arrière, à
l’époque des premières
grandes restrictions précon-
finement.

Fermeture des gymnases
et salles de sport, fermetu­
re à 22 heures des bars et
restaurants à Paris, Ren­
nes, Toulouse ou Lille et
même fermeture totale,
dès samedi, dans la mé­
tropole Aix­Marseille :
c’est un vrai tour de vis
que donne le gouverne­
ment en cette rentrée où
la situation sanitaire se
dégrade.

La carte de France affi­
che désormais trois nuan­
ces de rouge pour soixan­
te­neuf départements :
alerte, alerte renforcée et
alerte maximale. Le Loiret,
comme Orléans, avec un
t a u x d ’ i n c i d e n c e d e
6 5 / 1 0 0 . 0 0 0 s e s i t u e ,
aujourd’hui, au premier
palier (en attendant un
nouveau point de situa­
tion de l’ARS demain).

Effective dès lundi
Pour l’heure, bars, res­

taurants, salles de sport
sont épargnés dans le dé­
partement. Les rassemble­
ments publics (concert,
match, etc.) , l imités à
5.000 personnes et dans le

respect des règles sanitai­
res, restent autorisés. En
revanche, « les fêtes – ma­
riages, tombolas, événe­
ments associatifs, fêtes
d’anniversaire, commu­
nions, etc. devront se tenir
en petit comité – c’est­à­
dire à moins de trente per­
sonnes. Les salles polyva­
lentes, les salles des fêtes
et autres établissements
recevant ce type d’événe­
ments devront respecter
cette jauge », a indiqué le
ministre.

La mesure entrera en vi­
gueur lundi. Hier, la pré­
fecture n’était pas en me­
s u r e d e p r é c i s e r l e s
m o d a l i t é s d e m i s e e n
œuvre de ces nouvelles
restrictions, notamment
quant à la possibilité pour
les associations de tenir
leur assemblée générale.

À Orléans, la mairie indi­
que que les futurs mariés
vont être prévenus dans les
prochaines heures de ce
nouveau cadre. Avec la
possibilité de reporter leur
cérémonie à une date ulté­
rieure s’ils le souhaitent.
L’hôtel Groslot avait déjà li­
mité sa jauge à trente per­
sonnes, début mai, une fois
le confinement passé. ■

Alexandre Charrier
(*) Le taux d’incidence corres­

pond au nombre de personnes
infectées sur une semaine, pour
une population de 100.000 habi­
tants. L’alerte est déclenchée à
partir de 50, l’alerte renforcée à
partir de 150.

ENGRILLAGEMENT■ Nicolas Vanier a rencontré la ministre, hier soir

« Se battre jusqu’au bout »

Alban Gourgousse
alban.gourgousse@centrefrance.com

L’ e n g r i l l a g e m e n t ?
M a i s , q u ’ e s t ­ c e
donc ? La Sologne

est entourée et découpée
par plus de 3.500 km de
grillages. En effet, des (ri­
ches) propriétaires clôtu­
re n t l e u r t e r ra i n . Ce s
grillages enferment les
animaux pour la chasse.
Les sangliers et cervidés
ne pouvant plus circuler
librement. Un homme se
dresse contre l’engrillage­
ment : Nicolas Vanier.
C’est, en effet, le combat
du réalisateur du Dernier
Trappeur, de L’École buis­
sonnière (qui se déroule
en Sologne) et de Poly (qui
sort le 21 octobre au ciné­
ma).

« Ça suffit ! »
Hier, en compagnie de

François Bonneau, le pré­
sident de la région Centre­
Val de Loire, il a rencontré

la ministre de la Transition
écologique, Barbara Pom­
pili : « La ministre a quand
même pris des positions
sur la chasse à la glu », ex­
plique Nicolas Vanier.
« Quand on lui parle de
ces véritables scandales,
elle est horrifiée. » Cela
fait des dizaines d’années
que le réalisateur se bat
contre l’engrillagement :
« J’ai dit à la ministre que
j’allais me fâcher. Parce
que j’ai quand même eu
des conversations avec

Emmanuel Macron. Ça
suffit ! Mais, j’ai l’impres­
sion qu’elle a envie de fai­
re quelque chose. »

D’ailleurs, une réunion
doit avoir lieu prochaine­
ment avec tous les acteurs
locaux, sur proposition de
François Bonneau, « de fa­
çon à ce qu’on signe un
document commun pour
vraiment prouver, si be­
soin est, qu’il y a un con­
sensus total sur cette
question­là ». Y compris
du côté des chasseurs.

« On va se battre jusqu’au
bout », conclut Nicolas Va­
nier. « On va y arriver. Il y
a encore cinq ans, avant
mon film L’École buisson­
nière, je ne vais pas dire
que j’étais tout seul mais
bon... Et s’il y a bien un
moment où cela paraît
possible, c’est maintenant.
Tout est réuni pour qu’on
arrive à cette finalité : in­
terdire la chasse dans des
espaces où les animaux
n’ont pas la possibilité de
s’enfuir. » ■

Hier, le réalisateur Nicolas
Vanier a rencontré Barbara
Pompili, la ministre de la
Transition écologique, ac-
compagné de François Bon-
neau, président de la région
Centre-Val de Loire. La
cause ? Un des combats de
longue date du cinéaste :
l’engrillagement en Solo-
gne.

CINÉASTE. Nicolas Vanier, le réalisateur de L’École buissonnière. PHOTO CHRISTELLE GAUJARD


